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Si on les rCfles (le l'archilectare.
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L'intérêt est le parfum du capital.

Le concombre ne se bat bien qu'une fois qu'il
est coffré.

Motto des chars urbains: "Que les passagers
so foudent."

Les minutes d'un notaire ne sont pas les aflaires
d'un moment.

L'amour a un appétit vorace, mais une mau-
vaise digestion.

Quel est le médecin capable d'inoculer la dipl-
térie aux niaringouins ?

Il y a des filles qui ont le cour ai dur qu'on ne
peut l'entamer avec un diamant.

Nous renvallons maintenant toutes nos invec-
tives de cet hiver contre la glace.

Les jours commencent à nous ressembler : ils
sont de plus courts en plus courts.

Vouloir se guérir d'une femme que l'on adore
en la quittant, c'est vouloir se guérir do la faimi,
en ne mangeant pas.

Si j'avais à choisir l'emblème de l'économie, je
prendrais un chien couché en rond. Il rejoint
toujours les deux bouts.

" Pourquoi me prendre par le bras? disait un
avare à une dame; ça ne vous donne aucun plai-
sir et ça use mon habit."

Nous connaissons une foule de nos amis assez
forts pour poser leur candidature et qui, chez eux,
ne sont seulement pas capables de poser un tapis.

Une des peines les plus sérieuses de notre
v'eille mère Eve, après son mariage avec Adam,
a été de ne pouvoir demander à son mari s'il avait
jamais aimé une autre f-nime.

UNE PARTIE FINE

-Mon cher, j'ai soupé hier soir, après le théâ-
tre, avec une charmante veuve et une fort jolie
femme.

-Et tu ne m'as pas averti, malheureux!
-Il est possible que nous nous reprenions:

c'étaient ma femme et ma belle-mère.

UNE GARE DANGEREUSE

Le citadin-Vous êtes arrivé par la gare du
Pacifique, je suppose?

Le campanard.-Je ne sais pas au juste. Puis
rappelant ses souvenirs:

-Non, je me souviens d'avoir lu le nom sur
une afliche : c'est la gare aux voleurs.

TÉMOIGNAGE CERTAIN

-Maintenant, témoin, dites à la cour qui était
présent quand le prisonnier vous a noirci cet eil.

-Moi, Votre Honneur.

PESANTEUR SPÉCIALE

Madame Grognard. -Tu diras à ton patron (lue c'est
un voleur.

Le qarçon épirier.-Comment cela?
Madame Grognard.-]l manquait une demi-livre sur

le dernier envoi de beurre.
Le garçon. - Pardon, madame ; c'est une sorte de

beurre qui ne pèse pas plus que cela.

LA REVANCHE EbT DOUCE

Le père..-- Il n'y a pas un homme, Henri, à qui
je donne la main de ma fille avec autant de plai-
sir qu'à vous.

Ileuri.-Merci, M. Ilenderson; vous me com-
blez de bonheur; d'autant plus que je me croyais
détesté de vous.

Le père.-De fait, je vous déteste ; c'est pour
cela que je vous donne Catherine. Vous compren-
dr<z plus tard l'étendue de ma vengeance.

DANS UNE AGENCE DE DOMESTIQUES

La daine. - Cette bonne est réellement trop
petite.

La directrice.-C'est un grand avantage, ma-
dame, au contraire. Vous n'êtes pas capable, de
nos jours, d'empêcher les bonnes d'échapper les
enfants. Si vous pr<nez celle.ci, le vôtre tombera
do moins haut.

LA GUElERE AU POURBOIRE

Un membre du club.- -Garçon, je vois que le
comité vient d'allicher la défense absolue pour
vous, sous peine de destitution, d'accepter un
pourboire.

Le garçon.-Oui, monsieur; vous voyez que
vous allez être obligé de faire la somme forte pour
me dédommager du risque que je vais courir en
acceptant.

UNE DISTINCTION QU[ EN VAUT
LA PEINE

Charles.-Viens prendre un verre.
lenri.-Merci, je ne prends plus rien.
Charles.-Hein! Tu ne me dis pas que tu as

juré de prendre la tempérance !
Ienrîi.- Je n'ai rien promis ; mais j'ai cessé de

boire.

AU POINT DE VUE DES CRÉANCIERS

Le jeune Rongolle -Ah ! mademoiselle d'Ar-
g-ntfort, que cette petite main en ferait des heu-
reux!

Mlle d'Argentfort.-Des heureux ! J0 ne pour-
rais n'en faire qu'un.

Le jeune Romgott.-Pas si c'était à moi que
vous donniez votre main, parce qu'il y aurait
aussi tous ues créanciers.

RECETTE POUR OBTENIR UN CHA-
PEAU NEUF

De passage dans une ville étrangère:
JIonsieur X...--Sais-tu que ce bedeau n'a pas

été poli (te nous mettre dans le dernier banc de
l'église I

Madame X...-Il a été très prévenant, au
contraire; il s'était aperçu que je n'avais pas un
chapeau à la mod<.

ELLE LE CONNAISSAIT

Un jeune fat faisait sa cour à une jeune fille
qui ne le payait pas de retour.

-Connaissez-vous, mademoiselle, ce joli duo
dans la "Mascotte"? je l'ai chanté avant-hier
avec un de mes amis.

-Parfait ement, répondit celle-ci, j- le connais:
le duo d s dindons.

APPEL ÉLOQUENT

Marie, lui dit Ernest d'une voix tremblante et
avec la pâleur d'un homme à la v-ille de recevoir
sa sentence, je me jetterais à vos genoux pour
avoir votre réponse. On e st plus hardi quand on
plaide pour les autres. Vous tenez le sort de mon
pauvre frère entre les mains. Vous savez comme
il vous aime, tt si vous êtes sourde à son appel,
je redoute les conséquences. Il est seul au monde
et il veut une belle-seur. De grâce, voulez-vous
être une belle-soeur pour lui?



:LE SAMEDI

CONCOURS DE PITOTOGRAPLIIE

LA PHOORo [APH'IiE D'U NE IiOUTTE D'FAU

La Revue suisse de photographie ouvre un con-
cours ayant pour but de déterminer par la photo-
graphie la forme exacte d'une goutte d'eau pen-
dant sa chute.

Plusieurs facteurs sont de nature à faire varier
la forme de la goutte d'eau pendant sa chute : le
volume, qui p)eut être déterminé par le diamètre
du tube producteur;
la vitesse, que l'on
peut connaître en no.
tant la distance au.
point dt départ ; la
densité, qui sera con-
nue en employant de
l'eau distillée ; l'ab-

sence ou la présence1i
de courants d'air, en-
fin la température de
l'eau.

L'eauemployéesera f

de l'eau distillée dont
on notera la temipé.
rature en degrés cen-
tigyrades. Cette eau ~ \
b'échappera d'un tube
de verre ou de métal
dont on mesurera le
diamètre intérieur et
extérieur. On réglera ~
le débit de l'eau par IN\

le moyen d'un robi- '
net, à raison d'une "\ ~ /
goutte par seconde l
environ, pour empe.
cher que les gouttes
ne se confondent en-

On mesurera exac-
tement la distance
séparant la goutte de
son point de départ .-

jusqu'au point où elle
esBt photog->raphiée. La
chute de la goutte ~ -

d'eau se fera dans un
local fermé, à J'abri
de tout courant d'air.

L-s dimensions ,
photographiques de
la goutte d'eau ne
sont pas prescrites,
mais on accordera - -

plus de valeur à celles - -

qui se rappro.-heront .

de la grandeur natu- ;*
reI 9.r,

Les photographies -

peuvent être prises . . . ..
sur verre,' pellicules -Mnoce usln
ou papier ; elles de- -o nlnu lo
vront être adressées,

une médaille d'argent et une médaille de bronze;
en outre, trois nmentions honorables.

Le.jury char 'gé de l'appréciation de(s trava ux (lu
concours sera constitué par MI M E «J. àlarey, pré.
sidentde laSociété franytise de phot ographie, meml-
bre (le l'istitut, à Paris; docteur J. Eder, conseil-
ler d'Etat, professeur à Vivrnne ; E. Deniole, dirc.
teur de la Revue suisse dephoog-aphie, à Genève.

Les moilleureg épreuves seront rkgrandies et
ramienérs à un format uniforme, puis publiées.

,~ES DIsTUAÇTý(,ýiQNS DE LA PLI,7G]

,rŽs ~7"'~'

s;-:

a jouer à la pèche au liarpoii. Veux-tui fairu. la h'aleinemc

comme phototypes, soit'négatife, sans aucune re- LE-S jpllRASýeS RIVICOJLES
touche, et avant.le 15 octob-e 189~ 1, à M. le di-
recteur de la Jîv&usede photographie, place
du Molard, à Genève.

Chaque phototype portera, bien distinct, un
s;grme. répété sur une enveloppe cachetée. C'ette
enveloppe contipndra, outre le nonu et l'adresse
de l'auteur, les circonstances pr-écises dans les-
quelles aura été faite la photogralphie.

Il sera délivré un premier, un secondl et un troi-
sième prix, consistant en une médaille de vermeil,

Un plaiqarit 'etamnusé à faire collection dee
mots surpre-nants (lui ét-li ipp'mm, auîx écrvains

En voic lue qulues; échanîtill ons:
Un ru'rqui a is.l -'' [,a gloire ni'est due

qu'à un cr or (liii sait soufIfrir la lémntudeo de la
peinec et at' llieau pieds les plaisirs!"

L'h ,i,m m «ix gcmuq pieds, - Am 1 èedécrivait
ainsi de4 statues colossales trouvées dansi les
fouilles

lLeurs pieds sont grands commue cinq des
miens?'

Un wil quoi écrit. -Paul (le Saint-Victor écri-
vait:

IDaniel... traiiiicrit et commente un verset
sacré. Il lit <lun-il, il écrit (le l'aittre, et son
regard hésite entre les deux textes, etc."

Les wiiiu (lu lion. - Uin profcsseur d'histoire
naturelle au lycée de Lyon a écrit cette phrase

"Lt queue de cet animal (le lion) est "Itlre s"s
mains un instrument
redoutable 1

-' l'atères~ clunyc'-s
enup.-n jou r-

-, - - nl do Paris écrivait
* $ç( *.- l'utrejour

"Alors arrive, à

-,~ pas de, Ion;>, une
troupede panthères !"

( ~sau vo qui peut!
On pourrait facile-

mnent multiplier des
exeinipleýspitreils, niais
soyons dliscrts.

P>OU[le, AUX

Persoinnene s'était

* ~ encore avisé (Io cher-

chîer it poule aux

-, (Lufs d'or ail leurs quo
S dains L% Fontaine. Il

- patrait qu'unm ferînie-

S fornie) vient (le trou-
ver cet animal pré-
cieux. A courir (lai 1
les champs aurifères

s ~ - clu voisinaige, ses pou-
t lets avaienit fini par

'-v..-- *. avaler une; certaine

(l'or (lui leur étaient
-, resiées dans l'esto-

-. lunie. I\yanlt tué un[
jiour un 1 .-o Poulets

* ~ pour le imanger, le

* . ferier en le vidatt
fut très4 surpris (1o sa

-. trouvaille ; contrai-
* renient au précet

d * (u fabuliste, il tua
les trenmte poules coinî-

posalîtt sit basse-couir:
toutes contenlaient
despépits l y en

iiier a vendu son or
à lit banque locale, et

ia acheté dem nouveaux
poulets plour le-s là-
cheri dans les chaumps>

aurifères. Voilà uni'idustrie quIi'ont nu 8OUPi;Oilt
niait pais enicore.

LES TERRkEURS D)E 1,A lL(

<l'our leSAIEi

Le rire aigu tic lit~ l)lignemcuu h',u1
Se pllimi. d'aiime ail giein glu 1l1 il veril
P asse aut cri fauve-, eu liIJs d'uec~il,
Quandl unft, Iitmril vjint lui pinter l'orteil.-



LE SAMEDI

UN BON TOUR A GRAND'MAMAN

'un<desjîumeax-Chique, graud'manan ! 'u m'as baigné deux fois de suite. Mon pe-
tit frere i'est pas ici ce soir.

LA RÉCOLTE DU "SAMEDI"

(A travers les iou-naux Parisicns)

Conversation entre sourds-muets (par gestes,
naturellement) :

-Je voudrais être député.
-Pourquoi faire ?
-Pour avoir la parole.

Devant le Conseil de revision, en Allemagne:
Le médecin.-Mais, Excellence, cet homme

louche des deux yeux !
Le général.-Ça ne fait rien, bon pour le ser-

vice ! En ce moment nous avons besoin d'hommes
qui regardent en même temps vers l'Est et vers
l'Ouest.

On parle de Napoléon fer.
-C'était un homme prodigieux... il savait

tout... sauf la musique, ajoute le farceur.
-Mais, si ! proteste le Ribi, mais si, il savait

aussi la musique ; à preuve, son fameux Duo des
Pyramides.

Chez le boulanger :
Un individu achète un pain d'un sou et, en le

mangeant, il y trouve, oh ! horreur ! un bout de
cigarette : il revient aussitôt se plaindre.

-Eh quoi ! Alonsieur, lui <lit le boulanger
d'un ton sévère : on ne peut cependant pas vous
donner un cigare de la llavane pour ce prix-là!

A la correctionnelle:
-Pour quel motif avez-vous frappé le plaignant

à coups le bottes ?
-11 m'avait traité do va-nu-pieds.

Calino ne confie à personno le soin d'approvi-
sionner sa table (le fromage. Il entre chez son
marchand habituel:

-Un demi kilogramnie le gruyère, commande-
t-il, et vous savez, nuon gargon, sans trous. La
dernière fois que m'avez servi, il y avait au moins
une demi-livre de trous.

Un roublard.
Le père Frantois a invite quelques fusils des

environs.
On chasse au chien courant.
Il place lui-même un des chasseurs :

-Nlet tez-vous lh, au bord lu chemin, lui dit-
il, l'endroit est excellent ; vous verrez probable.
ment débouler un sanglier ; à défaut du sanglier
il passera peut être un chevreuil, ou un livövre, ou
un lapin ; iais dans tous les cas, vous verrez
sûrement passer le facteur - et vous aurez l'obli-
geance le lui remettre cette lettre.

Une coquille
justifiée:

Un journal
vient le com-
mencer un nou-
veau roman inti-
tulé le Caissier.

Au bas du pre-
mier feuilleton
on lit:

Lafuite au pro-
chain numéro.

Sur les bords
du Cher, Louispê-
che inutilement
depuis I heures
du matin ; il va
être onze heures,
Louisestfurieux.
Madame vient le
prévenir que la
table est servie :

- As-tu pris
quelque chose,
mon ami ?

-Quelle sotte
question! Tu sais
bien que je ne
prends jamais
rien avant le dé-
jeuner!

Un caporal fait l'instruction aux hommes de
son escouade avant le départ pour une marche
militaire.

-Pendant la marche, dit-il, et surtout quand
on a chaud, faut pas boire d'eau astagnante.

-Pardon, caporal, demande un volontaire,
qu'est-ce que c'est que de l'eau astagnanle ?

-L'eau astagnante, c'est de l'eau qu'est ac-
croupie.

Madanie Calino n'a jamais eu le prix d'ortho-
graphe.

Retenue hier en ville, elle laisse à son époux
le billet suivant :

" Tue des jeunes rats en attendant."
Aussitôt rentré, Calino se hâte de descendre à

la cave avec son terrier.

Nous cueillons dans le Thierfreund, organe
olliciel de la Société protectrice des animaux de
Vienne, l'annonce suivante:

"On désire adopter comme enfant (an Kindes-
stait) un gros mia-
tou, <le préférence
noir. Bon traitement, CR
sociéte agréable, sé-
jour à la campagne."

Entre ouvriers.
-Eh bien ! con-

ment ça va-t-il de-
puis qu'on ne t'a vu1

-Pas trop mal,
mais je ne ferme plus
l'Sil de la nuit.

-Ah ! vraiment.
D'où viennent donc
ces insomnies?

-Il faut te dire
que je travaille chez
un boulanger.

L'examinateur à
la Sorbonne:

-Je vais vous po-
ser, Monsieur, quel-
qlues questions sur la
minéralogie. Veuil.
lez me dire, je vous
prie, où l'on trouve
le plus de diamants?

Le postulant la-
chelier, "d'un air
convaincu ":

-. \u Mont-de-
Piété, Monsieur.

Chez le coif'eur :
-Oui, Monsieur, ce client est tellement chauve

que, de crainte le courant d'air, il garde son cha-
peau sur la tête pendant que Custave lui coupe
les cheveux.

A la fête de Neuilly.
Un habitué du mercredi, s'adresse au patron

d'une barraque:
-Je ne vois plus le géant que vous aviez

l'année dernière... Qu'est il donc devenu ?
-11 est mort.
-Ah ! bah !... Et de quoi?
-D'une maladie de longueur.

Clampoireau, en rentrant de voyage, a été
pris de fièvre et obligé de s'aliter.

Un ami vient lo voir et juge son état inquié-
tant.

-Avez-vous fait venir votre médecin ? lui de-
mande t-il.

-A quoi bont ? Il n'y comprendrait rien, ré-

pond faiblement Champoireau... Mon médecin
est Français, et j'ai ce-taiuement attrapé ça en
Amérique.

Le comte de la Vadrouille a des merveilles
du xvIe siècle chez lui. Hier, après dîner, il
avise lioireau.

-11 faut que je vous montre un trumeau ex-
quis.

-Non, non, fait Boireau... Vous m'avez déjà
présenté à la comtesse

Petit anniversaire dans une famille parlemen-
taire.

-Dis donc, Papa, tu te souviens d'il y a un
an à cette époque '...

-Non, mon fils. Quoi donc?
-Eh bien, c'est le jour où nous avons été te

voir passer en cour d'assises...

Louis 1)... pêchait, dimanche matin, à la Tui-
lerie, sur le Cher, quand, parmi les badauds qui
le regardaient, une voix s'éleva, insolente:

-Y a-t-il quelqu'un de plus bête qu'un pêcheur
à la ligne?

-Oui, riposte aussitôt Louis D... ceux qui le
regardent !

Les gaîtés de l'annonce:
" On demande un homme distingué et bien

portant pour faire le " malade guéri " dans l'anti-
chambre d'un médecin.

S'adreser à A. R. P., poste restante."

UELLE PERPLEXITÉ

Rodepart(out.-Ce que je vieillis !
Courapi<d.-Comment cela?
Rodepartou. -Je retrouve ici une de mes marques sur la clôture ; et je ne me rap-

pelle pas ai c'est parce qu'il y a un chien féroce ou si l'on m'a donné dix sous..



uESAMEDÏ
L'INSTINCT VÉGÉTARIEN

Ûn vétérinaire distingué a recherché les mani-
festations les plus intéressantes de l'instinct végé.
tarien chez les animaux que leur organisation
semble désigner comme essen tiil le ment carnas-
siers.

Ainsi l'ours est fr;aîîd de fruits sucrés, redou-
table vendangeur de) rissiiis, ne dlédaignant pas
la carotte, niais surtout amnateur passionné de
miel.

La fouine et la miartre, animaux carnasiers
par excellence, se régalent volontiers de cerises.
Le renard est grand croqueur de raisins mûrs.

Le chat daigne quelquefois manger du melon.
Certains légumes cuits, conmue la carotte et le
poireau, lui agrée'nt. Mais le végétal dont il est

résolut de lui offrir un banquet. La municipalité
avait pris les plus grands soins pour (lue rien ne
manqult aut festin et à sa belle ordonnance, miais
au dernier mioment, voilà qu'on s'aperç~oit <'un
grave oubli !..-. Point de cartes de menu!! Ont
court chez l'imprimeur de lat feuille d'annionces,
on lui commande d'imprimer, avec toute la célé-
rité possible, cinquante -trais cartes. Peu accon-
tiilé à se presser, et d'ailleurs très énu par la
gravité des circonstances, le brave typographe
perd la tête, bouscule tout soit personnel (qui se
composait d'un apprenti), et se déw,"ne si bien
qu'une casse est fuise e'n v(tié (qu'un casier est
renversé>. On le ramasse, ont remet les lettres ent
place à la lueur d'un quinquet, ont travaille toute
la nuit, et le lendemnain, au banquet, chaque con-

l'0N T- \ W l & N

Tout le inonde connaît, <le tiont au mîoins, le
ponit roulant dle aint-MIalo, q1ui permet de tra-
verser le port sur ie pIsto-forme dtint la basa,
immergéo à marée itte, roule sur une sorte de
voie ferrée poîée ant fond. ýýI NI. Arnodin et dec
Palacio viennent d'in6tallor ontre 1>ortugitleto et
Lats Arenas, au dessus du Norvinit, un Ipuîdt -ou
tart encore plus curieux. Sur cilitquo rîi e do lit
rivière <le 11îlbao edt construite une pile ,niëtal-
lique de 181 p'ieds <Ilihiteur, et ontre les 2 piles
est établi un ponit suspendu <le Wo p01 ieds de lon-
gueur, disposé dIo telle sorte qu'il y a anu moins
une hauteur lilbre de 1.15 pieds sous le pot,, mêmte
aux plus hl tutes mers :c'est largement do quoi

EN PAYS ENNEMI

MOMENT CRITIQU E.

passionnément friand, c'est l'aspergi, cuite ou
crue. Les maraîchers d'retulverraient leur.s
plants d'asperges dévastés par les matous miarau-
deurs s'ils ne faisaient bonne gre

Le chien est de tous les carnassiers celui qui
se prête le mieuîx au régime végé'tirien, nmême
exclusif. Les anciens nourrissaient leurs mnolosses
de pain grossier pétri avec dlu petit-lait. Dans les
pays vignobles, on doit prendre des précautions
pour protéger la vendanîge contre les déprédations
des chiens, qui se régilent aussi tri,- volontieris
de poires et de prunes tombées des arbrt.

UN MENU1 FANTAISISTE

La petite ville de Kerbouriquet, ayant l'hon-
neur do recevoir un membre du gouvernement,

vive trouvaL à sa place le menu ci-contre. (Nýous
donnons en regsrd le texte corrigé)

I)~îuj~:rsî'vu M I. >:s'rr*'-îU

1 A'I~ET EL'4 NI. LE IL >'L V~iTA M. .F

Poutage aux ilerles (le pochec
B,>î,clîera à la peine

Crorect sauce planche
Fi'oen civet

Aigîuilles à la barbare
LAou lots de trains

P'ctits rois.-Cartons
Malade russe

Carte aux brunes
l'lace au mitron

I'tait8, râteaux et petits
ours
Vins

Xerxès, homard cuiits, Cla-
meau Lailitte.

l'otîuýe iux perles (le roc'he
I;oucliée4 -à la reine

l',rocbet sauce lancheo
Lièvre en civet

Anguilles à la tartar-e
P oulets de grinit

l'otits Voîis -Cardons
Salaîtle russe

Tî.rto aux prunes
(lace au citron

Fruits, giâteaux et petits
fo ire
Vins

Xérès, l>omard. Nuiits, Chi'4
teau-Laffitte.

donner passage aux niftures dl-s grands voiliers.
Mais ce n'eost pas sur le. polit quie passenît voya-
geýurs, voitures et charrettes :il leur faudrait
pou r cela s'h ''à I U, piedl. (hine sort'e de [Laî-
celle comprenant :. voies charetière's et :, trot-
toirs avec lianes, p>ouvanît co,ît,'îir lii0 pe'rs,,,î,,,'s,
est suspendue à un long clîari't, qui roule ,;urt le
tablier (lu polit ; quant à lat nace 'lle clIc fra îîebit
le Iletive à quelque pieds seul'eent *-d-usde
l'eau. C'est une machine à vapeur 'lui agit -sur un
câble sans lin lixé au chiariot et luiz entraine lat
nacelle ; lat tr'eiée s'exécute eni nue minute', et
les curieux ne mnqauent pas dle -4e payer ce pet it
voyage sans dange'r auc un, car tout al té ani én gi-

pour donner une .4olidlitt5 abîsolue au ponît lixe, et
aux c.l les (lui tiennent l a n ace'lle 813bl>,iitlul: tu -
dessus de l'eau.
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Comme il n'est guère de maison
aujourd'hui où l'on ne possède de
pile électrique et de bobine de
Ruhmkorff, il nous semble curieux
de rapporter une petite expérience
fort originale signalée de-rnièreint-iit
à la Naiur, par M. R. dle Bony
(le Lavergne. On sait (ue le courant
VIetrique Effectue un tran-port de

particules solides: la meilleur pre uve
en est l'application qu'on en fait
sous la forme de la galvanoplastie,
application trop connue pour que
nous la rappelions. De mime an s
les lampes électriques à arc, on a
remarqué bien souvent qu'un des
charbons se creue par son extré-
mité, il devient concave, ls parti-
cules de ce charbon sit en etlet
entraînées et deviennent incandes-
cent-s en donnant la lumière. M.
de liony indique précisîemnt un
moyen lien simple de réaliser un
transport analogue.

Sur une feuille de papier ordi-
naire on trace deux traits à l'encre, rit
avec une plume de ronde autant
que possible, de manière que l'en-
cre n'y sèhe que fort lntementc 

un s lch e e ro e t ant r ý

ces deux traits.sont en prolongement
l'un dle l'autre, niais leurs extré-
mités sont à quelques lignes l'une
le l'autre.

Les deux extrémités opposées
sont mises en relation respective-
nient avec les deux extrémités
du circuit induit d'une bobine de Ruhmkorff,
reliée elle même à une pile (on peut piquer les
bouts des fils au travers du papier dans le trait
d'encre). Le courant va se lancer de part et
d'autre dans chaque conducteur, puis dans chaque
trait humide correspondant formant prolonge-
ment du conducteur. Mais comme il v a cessation
de continuité, une étincelle éclate entre ces deux
traits, et l'on s'aperçoit immédiatement que l'en-
cre est poussée, entraînée de part de d'autre. Les
étincelles se répètent, grâce au jeu de la bobine
et à chaque fois on voit diminuer l'espace sans
encre entre les deux trait.e. Il y a transport de
particules solides (lu fait du courant ; enfin les
deux traits se touchent, il n'y a plus de discon-
tinuité dans le conducteur liquide, et par suite
toute étincelle cesse. C'est un phénomène très
curieux (lui peut rendre des services à l'enseigne-
ment des manifFstations è'ectriques.

On a cité souvent la propriété curieuse qu'ont
des morceaux de camphre jetés en petits frag-
ments à la surface le l'eau : ils Se meuvent, ils se
déplacent comme s'ils étaient doués de vitalité:
il est probable qui ce phénomène est dû à l'émis-
sion de vapeurs par ces morceaux de camphre.
En effet, ces vapeurs cherchant à s'échapper,
agissent sur l'eau, la compriment, la poussent, et,
en vertu de ce qu'on nomme le principe (le l'ac-
tion et de la réaction, l'eau à son tour repousse le
caniphrE d'où sortent ces %apeurs: c'est ce qui
met ces particules en mouvement.

En présence de cette observation on a cherché
à fabriquer, sous une, échelle absolument réduite,
un véritable moteur à vapeurs de campbire, et il

VRUX SUPERFLUS

w__

-Si j'avais autant d'argent quc je n'en ai pas ! Comme je serais riche!

nous 'souvient notamment d'avoir vu un petit
cygne en porcelaine qu'on transformait en auto-
mate Pour cela on avait ménagé à l'arrière du
jouet de porcelaine une petite cavité à la surface
de l'eau, et où l'on pouvait disposer un morceau
de camphre : les vapeurs se produisant, le cygne,
sous leur action, semblait nager. Ou fait actuel-
lement, et tout à fait suivant la même pratique,
des tout petits bateaux qui marchent comme s'ils
étaient munis d'un moteur: le moteur c'est le
morceau de camphre qu'on met à l'arrière, exac-
ten.ent comme on le faisait pour le cygne.

Ce petit jouet, basé sur un phénomène phy-
sigue curieux, est d'autant plus intéressant à
signaler que tout le monde peut le construire, à
condit ion qu'on n'emploie qu'un bateau de dimen-
sions minuscules.

QUEEN'S TIIEATRE

"A nArGAGE< (l ECi "

Cette farce musicale d'un excellent goût et qui
offre en outre tous les attraits de la nouveauté, a
rencontré un Ruccès complet et l'assistance a été
nombreuse toute la semaine. Cette pièce se joue
pour la première fois à Montréal, et offre une
série (le situations des plus piquantes et (les plus
ai usantes.

Le rôle principal est tenu par M. Arthur E.
Moulton, qlui s'en acquitte à merveille ; c'est un
jeune acteur de grand talent et qui fera son cher
min. Il est a(rmirab!eiient secondé par MM.
Lucius R. Jackson, Louis Martinetti, Theo.
Buekart et Dan Sullivan ; Meadames Rosa Ches-

RÉCIT l'DUN JOUR DE COURSE

liacoit' pmar lin chajîcau.

neau, Blanche Nichols et Lottie Marsden mé-
ritent aussi les plus grands éloges.

"A B ggage Check " mérite d'être vu par
tous ceux qui désirent passer une soirée agréable.
Les dernières représentations auront lieu samedi
après-midi et soir.

Kellar, le plus grand magicien de l'univers, et
dont la réputation s'étend aux deux continents,
est de retour d'un grand voyage aux Indes, où
il a étonné et complètement dérouté tous les
princes des sciences occultes de ces pays.

Kellar sera au Queen's lundi prochain et tous
les jours de la semaine. Il nous revient avec un
programme tout à fait nouveau et soigneusement

préparé de longue main.
Il promet d'éclipser tout ce qui s'est vu jus-

qu'à ce jour.
Mr Kellar est accompagné de Mme Kellar,

la plus grande clairvoyante des temps modernes,

TIIEATRE ROYAL

" labio Roiiaiii " ou la Vendetta, qui tient
l'alliche cette semaine à ce théâtre, <st un imélo-
drame des plus énouvantq et des mieux réussis,

Walter Lawrence et Dlleî Engel Sumner, qui
tiennent les rôlEs principaux, sont avantageuse-
ment connus (lu public et leur éloge est déjà fait.

Ls autres acteurs remplissent très bien leurs
différents rôles.

Les décors ne laisient rien à désirer et quel-
ques unes des scènes sont vraiment belles et sai-
sissantes, surtout l'illumination de la Baie de
Naples et l'éruption (lu Vésuve au milieu d'une

tempête effroyable.
La troupe donne aussi des ta-

bleaux vivants, qui sont réellement
splendides et du meilleur goût.

La fameuse danse serpentine a été
rendue avec un dlet magique par
Dlle Grace [unter, qui a littérale-
ment enlevé son auditoire.

L'affluence etait énorme le pre-
mier jour et il y a vu salle comble
tous les soirs. Profitez des der-
nières représentations qui auront
lieu saniedi après-midi et soir, pour
voir un des p lus beaux spectacles
donnés à Montréal.

La semaine prochaine :"John
Kernell Comedy Co.'
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LEt CARNET DE BAL

NOU v ELi E

Pour tous ceux de nos lecteurs qui n'ont pas eu
l'avantage de lire nos premiers numéros, nous
publions aujourd'hui " Le Carnet de Bal ". Cla-
cun appréciera ce petit chef-d'ouvre littéraire qui
a paru dans notre premier numéro.

Je l'ai retrouvé hier, au fond d'un tiroir, en
rangeant les brassières et les bonnets de bébé.

Les plaques d'ivoires sont un peu jaunies ; le
petit écusson d'argent est devenu noir, et l'on
distingue à peine les initiales finement gravées
M. B., Marcelle Ber.
thier,- mon nom de
jeune fille.

C'est sur ce carnet
mignon, qui contenait
une vingtainedepages \\
blanches, que j'ai ins- 'J (
crit la dato de mon
premier bal, et jeté à
bâtons rompus, im-
pressions, silhouettes
et portraits, tout le
fugitif mirage des
nuits de fête.

En aije noirci du
papier !

J'étais seule. Bébé
dormait à poings fer-
més, et j'avais baissé
la lampe. Dans la
cheminée le feu cré-
pitait, projetant des ---.- __

ombres sur les ri-
deaux baissés et sur
nos belles tentures
hispano-arabes, rap-
portées, par Georges,
de ses longs voyages.

Oh! nos premières
joies, [nos premières
déceptions, quelle em-
preinte ineifaçable
elles laissent dans nos
âmes! - .

r--Jours calmes et
naïfs chagrins, espé-
rances radieuses, chè-
res croyances, folles
illusions, j'ai retrouvé
un lieu de tout cela
dans le carnet oublié.

Ce Ilacon magique,
dont la senteur s'éva-
pore lentement, c'est
ma jeunesse !...

*
* *

Paris, décembre 188.

C'est pour ce soir!
Oh ! ce bal, ce bal

me donne la fièvre.
Mille inquiétudes nie
dévorent. Si mon cor-
sage collait mal... Si
j'allais paraitre gau-
che, fagotée, pension-
naire enfin ! Paciqu.-Ea lisant ces'

Dans le monde, Jloul,lurd. -Je ne saurais
comme sur la scène, le
premier pas décide du
reste et il ne faut pas manquer son entrée. Pour
réussir vite et complètemient, il faut de la har-
diesse, du naturel, et aussi un grain de coquet-
terie... C'est positif, il en faut un grain...

Je babille, je babille, et ma robe n'arrive pas.
Ces couturières n'ont pas de cœur... Au dernier
moment augmenter méchaimment vos ang'isses!

Maman m'observe d'un air sévère.
Déjà elle r''a grondée, à table, que j'éparpillais

dans mon assiette nies oufs brouillés. Dites,
peut-on manger comme Gargantua, lorsqu'on va
au bal?

Or, sachez-le, il ne s'agit pas ici d'un bal blanc,
une simple sauterie où un essaim le fillettes
valsent, cotillonnent sans façonà, mais d'un bal

sérieux, d'un bal selected chez] les de Framont,
dont l'un des frères est ministre. Par conséquen,
on rencontre là le monde diplomatique, la haute
finance, et la plupart des collègues de para à la
chambre.

Papa est l'honme le plus aimablo et le plus
,généreux de Paris. Si j'avais l'honneur d'être du
sexe fort, j'aimerais assez la profession de mon
cher père.

Haïssez-vous le travail, tenez-vous aux rela-
tions avantageuses ? la perspective de transpor-
ter un jour vos malles et vos bibelots rue <le
l'Université, place Vendôme ou quai d'Orsay
chatouille t-elle votre amour-propre ? Vite faites-
vous nommer député. Vous y trouverez de nom-

lELLE NATURE

choses-là, c'est à se demander quel ct l'avantage d'être lion
te le dire ; je ne l'ai jamais essayé.

breux avantages, la considération de vos fournis-
seurs, sans compter la joie sans pareille de con-
tribuer, pour sa petite part, à renverser, de ci de
là, un ministère.

... Coup de sonnette pressé, impérieux.
Qu'est.ce qu'il y a ?
C'est elle, j'en suis sûre ! Je sens l'approche <le

Mlle Gruchon aux b,.ttements tumultueux de mon
cœeur...

* *

Oui, c'est nia robe... et jolie, adorable, divine.
Imaginez une tombée de neige, un brouillard
embué de rose comme un aucore de mai.

7

Cet te couturiè-re, quelle artiste!
J'aurais voulu la remercier, lui serrer la main.
-Chère demoiselle Gruchon, je... je... je...
Pas d'éloquence, mais <le la sincérité.

Que mes bottines sont jolies. ilines, hautes, en
satin d'un rose aussi plle que (les Ileurs d'azalées !

Et ce collier de perles envoyé par grand'mère,
qui miroite encore dans l'écrin, quelle joie do le
mettre ! C'est lui qui m'embellira.

Quatre heures !
La fièvre me reprend... le moment solennel

approche... Saints anges du paralis, assistez moi

*
* *

Le lendemain.

Jo suis brisée, niais
si heurouse !

fi, Un succès, mes On-
fants, un vrai succès!

Dans la voiture, au
retour, papa m'a em-
brasséeavec tendresse;
il ne cessait de me
regarder, comme si les
louanges d'autrui lui
eussent ouvert les
yeux, pour li première
fois, sur les mérites de
sa fille.

---C'est vrai, Mar-
celle, tu as été par-
faite.

J'avis deviné mon
triomphe en voyant
Jeanne Desrue encore
plus maussade que (le
coutume. Elle enra-
geait. Deux fois de
suite elle est restée

sur sa chaise. Moi,
j'étais entourée, fêtée
comme une petite
reine.

Oh ! que c'est joli
un bal !

Que la vie est
bonne, facile, aniu-
sante !...

Je ne comprends
pas vraiment ceux qui
se plaignent et préten-
dent traverser " une

ý Z vallée de larmes."
Le cotillon surtout

m'a ravie. J'ai rap-
porté mes trophées
pour les piquer sur les
murs <le ma chambre:
ce seront mes prc-
miers lauriers.

Ce cotillon inou-
bliable, je l'ai dansé
avec M. Georges Lo
lIreuil, le faieux M.
Le lireuil, dont tous
les échos à l'envie,
chantent les louanges
depuis six mois. Son
père est l'adversaire
du mien, à la Cham.
bire. Ces messieurs
s'estiment, niais n'é-
changent guère que

do ces aniéités parlementaires impossibles à répé-
ter dans un salon. Et, malgré tout, c'est un hon-
neur pour moi d'avoir si longtemps dansé avec ce
grave M. Georges (il a 26 ans), car, outre des
mérites transcendants, il est le point le miro do
toutes les mères qui ont des filles à marier.

Moi, je m'en moque de cet homme grave, do
ce prince charmant. Ce que jo veux par-dessus
tout, c'est rire, danser beaucoup, m'amuser per-
pétiellemient.

P 2aris, déceimibre I.
Dansé 1 necre toute la nuit.

(Suile Ai la paye Il>.)
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Fête brillanîte' c<liuî'- d ans les sa!o s ; mi'que
d''ýlici lis'- qu'i iî i'e à !at l''i'''i.

.) étais, cette lois, en tulle bleu avec des traînes
de lilas.

IX's en entr'ant, J'ai cherché, dles yeux, M.
Georges L- [treuil. Il ni'étamit pas là.

'~ siî,J'ai examiné l'as'i8tanice, et, .0 nie sais
pourquoi, une trîstoswi i'est venue. La, p)rcstièro
fois, je nî'avais flue la sur face de3 choses' les
louches qui sourient, les
dia liai ts q ui ét incel lent
su r les épaules nues, tout
ce luxe, cettý is fen0Ci
sccmie, (lui éblouissent.

Hli er, j'ai remiarqué
q1ue plus d'un sourire est
f'on trainît, plus d'un
front soucieux, plus (l'un
,isag'e iniquie't k.ous sort
ilias<1ue (le fard.

Que <le pottg-, de
lnî'ilsollges, (le'prlde
dis le mîonîde

(.,'iiîi oit y nitédite-
ga'iiilent, coli mie onl y ca
luiimesn remoirds,
colitinceon s'y déchire
avec délice'

.C'tealsnced<e M.
L e I treuil me patraissait
étran-e. Avait-il donc

lîoisî sa tiancen? Et, (tans
un coin retiré de ce
bruyant Paris, en une
piè',ce bien close, lui par-
laît'il doucemecnt, tendre-

A propos, que dit on à
sa limicée L

Je voudrais b>ien savoir
au juste...

Un bataillon volant de
petits jeunes gens uln-
berbes, frisés Commxte des
caniches, frétillaient del-
valit, moi pour ce faire
inscrire. Je répoîd'aisa,
pecine, préoccupée, l'o-
reille tendue aux bruits
dela porte. Je nie ré 'jouis-
sais. je crois, (Se surveiller
l'enrî'ée de Jeatne Des-
rue.

'l'out à-coup, au dessus
des ruumeurs, au-dessus
(le la mélodie (l'une valse
jouée en sourdine, , 'ei-
ten1dis distinctemienît
l ''huissier, jeter un

-Mlonî-ieur Gro î-ges . .-

Li,- I'euil
Sans Ile vouloir, je ser-

rai si fort mîon éventail
enître nies doigts, qu'unîe
lamte de nacre cassa avec
un bruit sec.

Les petits jieunes gens
se linentùticut aussitôt,
chacun prodiguant con-
seils et doléanices. Je les
écoutais à peinie, le cSeur.
serre par une angoisse
soudaine, .. , .. --- 2

M. Ceor.res s'avanç<aleromnepu
de mio côté, mie vit trè\s -Pardon, le curé.
entourée, lit uîî pas en
avant, deoux en arrièr', et,
après un salut plus que froid, alla s'assEoir
pre's de Jeannie, doent il s'occupa conîscienîcieuse-
imenit.

Il me fallut un effort pour ine sv.coueýr.
Ma gaieté faisait long feu commne uîîe fusée

nmouillée.
J'avais une envie féroce de taquiner, de tour.

mnenter ces petits imbéciles (lont se composait ma
cour. Quelle diff'érenice entre eux et Geurges 1 Je
les liaïsasais pour lui resiiembler si pîeu...

Bali ! qu'înmporte ! N'avais-je pas le nombre

Et j'ai danisé, dannsé à perdre laialle, danisé toute
la nuit à tnml-rde faùglue.

Lui, il lie mn'a pais invitée une seule fois. Il n'a
pas daigné s'apercevoir de ina présence ; pas une
fois, ces grands yeux b>runs, si caressants l'autre
jour, si glacials et si fiers Cette fois, nie se sont
arrêtég sur moi.

Pourquoi ? Qu'i -e f..it'l
Rire, est ce un crine ?
Eh bien ! tant mii nx si lie lui déplais, car moi

aussi je le &-tete !.

faire un n'eud comnme moi.

Décidément la vie est triste à pIe
Depuis le dernier bal tout uie pa

nuycux, plus morne qu'au pa ravan t.
Pourquoi ??'?

J'ai vu M. Le Brueil, en visite,
ronne. Il parait somhre. Cela m

?Sont air railleur, au bal, nm'avait t~

On assure qu'il son"e à se marier, et va demander
lit main (le Jeanne, Tant pis pour lui !

Jeanne est peu aimable et fort mal élevée.
Les hommes sér'ieux aiment-ils, par hasard, les

édlucations manquées?'

17 janvier.

I~"ncotré M.Gea dns dL l'allée des Acacias.
Il sý'cst artét pour présenter ses hommages à

mn lUuI et mi'a eikvf-lI)'p' d'un regprit pénétrant
qlui m'a fait rougir jusqu'à la racine (les chle-

veux.
Pourquoi? Pourquoi ?
Je sais ! Mon Dieu, je

s'is
Il va partir, quitter la

Prance, s'en aller trè8
q loin, au Japon...

On pïarlait de ce
voyage, hier, au dîner.

Un convive allirmait
que M. Gý orges r'en-
nuyait à Paris, trouvait
la vie niondaine fiévreuso
et affreusemuent vide.

Mon beau-frère, un des
milleurs amnis de Mli.
Geoirg.s, interrompit
pour (lire à mi-voix, en

t s'adressant à maman
-Je connaiî Georrei

hl~ mieux que personne, et
r je vous allirmo qu'il 8'é-

loi-.nc la mort dans l'âme,
par prudence et par rai-
soi', parce qu'il aspire à
une union irréalisablei
pour motifs politiques

-Bah ! riposte mon
père, qui avait entendu,
c'est un excès de suscep.
tiluilité ; les Capulets et

4 les iWlontéguts sont morts
* depuis longtenips.

Mon beau-frère raconta
Ii alors que M. Le Breuil,

copte écrire un grand
ouvrage sur la Chine. Il
veut étudier sur place
cette civilisation étranivû
lat plus vieille du globe,
eit demeurée, niystérieuse.
iimgluuabIE, et jeune de1,ui
plus (le qcin muille ans.

6 février 188.
JC M. Georges, présen té

'I par mon beau-frère, (-.t
lu venu hîier' nous faire ses

adijeux.
C'est un vé,ritabl3 fève-

Qui a dlonc désarmé,
son père ou le mien?1

Lt, prétexte de cette
v isi te était de pîrendre 1,'s
ordres de maman, qui
n'jait nmanifesté à son
gendlre le désir (le Ilosé
der diflérenits objets au-
Ihlintiques provenant de

4;Z9,M. Le Breuil a été
d'une correction par-
faite.

Son beau et bon visage
paraissait aussi calme
(lue de coutume. Seule-
nient, une ride, que je n'a-
vais pas encore reniar-

. ........qwle travers uit son ' front,et sa bouche avait un
anvier 1 S.-ý pli dle niélaiîcolie.

tirer.Moi, j'ai dû lui paraître stupide, car de la
urer.dur('( dle la visite - un quart-d'heure environ -

rait plus en- je n'ai pu trouver une phrase intelligente, un
Seul mot à placer.

A la porto du salon, il m'a tendu la main pros-
1:1 janvier. que timidement, et m'a jeté un regard si navré,

chtez lat ba- si suppliant, que j'ai senti brusqueîment des larmes
'a fait plaisir. me monter aux yeux.
ant vexée !...
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DËNT POUR DENT
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Motnsieur Sacalioq4re.î -Mta fille~ ! J'ainiercîs mieuix (Itt'ellc fût morte, que de lit voir votro femmte.
L'aventurier. -trdoii ! .Je ut-, sava'~is pas ijuic ta riùc t. ;tsictréc(.

7 février 188.

J'ai pleuré toute la nuit seule dans ina cham-
brette, la tête sous l'oreiller pour étouffer mtes
sanglots.

Mon Dieu ! mon Dieu!
Ai-je donné mon âtme sans le vouloir, sans m'en

apercevoir ?
Est-ce ainîsi que l'on aime?1
Alors, aimîer, c'est souffrir, c'est ouvrir son

coeur tout grand aux anxiétés et aux déchire-
ments...

Mon Dieu ! vous qui êtes au Japon comme ici,
veillez sur le voyageur, préservez-le des dacngers
qui rôdent dans les nuits uoires et sur les routes
sans fin.

Juin 188.

Des mois, des mois sans 4,crire.
Mon beau-frère a reçu une lettre de M.

Georges. Il est à Kioto, il a visité KCong-Kon,
Pékin et Yeddo. Il a beaucoup travaillé. Il
parle avec admuiration (le ces pays lointains où il
y a tant de ruines et tant de fleurs, tant de pa-
lais et de huttes de bîimbous, et, de plusi, un ciel
merveilleux dont la lumière ardente colore les
rizières, irise les canaux où circulent les jonques,
les lacs où poussent les lotus...

Pour moi, rien, pas un flot, pas un souvenir.
Bali I se rapîîblle-t-on lotigtemps d'une fillette
(tue l'on a fait valser un soirI

Juillet.

*J'ai beaucoup réfléchi.
Maman, elle-même, trouve que je deviens sé-

rieuse. Plus de poudre ni de chapeaux excen-
triques, je renonce au mionde, à ses pompes, à Fes
oeuvres. Bit bien ! voulez-vous savoir le résultat
de mes longues nméditations ?

A l'automne, lorsque M. Georges Le Breuil
reviendra du Japon, moi j'entrerai au Carmel.
J'ai la vocation, je le sens, j'en suis sûre, et j'aime
l'ombre du cloître, les longues prières, à genoux
sur les dalles du choeur, les psalriuodies que l'en-
cens embaume et monte lentement à la voûte.

Le monde n'a rien <lui me tente. Lasse de la
comédie qui s'y joue, je regarde en haut si rien (le
nouveau, si rien de nilleur ne viendra.

Septemibro MS.

Revenue de Trouville ; trop de bruit, exisi-

tetice piari-lle à celle de Pitriq, ,je persiste pir con-
séquent dans nma résolution d'entr'e'r au couivenît.
Même, dans un élanî de sincérité, j'en ai pîrévenu
miaman. Elle a levé les bras au ciel avec une ex-
clamation dle stupeur.

-Encore une toquade, M1arcelle ! s'enterrer
vivante, à dlix-huit ans, quelle folie !

Par exemple, niaînan ne sait pas pourquoi j'ai
pleuré le 7 févriet' dernier. Seul, îe petit Boud-
dIia ventru, posé sur iton étagèi'e, nie r'egrde le
soir feuilleter (les livres de voya 'ge sur lat Chine,
et rester longtempu~s ptichée sur une carte du
Japon.

ter octobre 18S.

L-i bruyante vie d'hiver va recomneicer bîien-
tôt. Mes peîîsécs s'assomlîrisieut de plus eîî plus.

Mion carnet est fini.
Ce pauvre petit carnet n'a-t il pau eu une dei-

tittée étrange?1 Fait pour une saison, il n'auraîit
(lu porter sur ses feuilles satinées que (le <dates
de fêtes. Et voilà que dèi loi preruiers accords
do- l'orchestre, des larmes viennemnt <l-ins les yeux
de celle qui devait rire toujourp, et ces larmeîîs
tomîbent une à une, almères et pressées, sur ce
carnet de bal.

- A dormir matintexiant, pauvret, ta taâ1îe est;
finie. Iiente)t tu serviras àc allumter mon preliir
feu d'automne.

Un an 'aprèsý.
Je nie marie ! ...
Oui, oui je nie marie, c'est olliciel,

annoncé ce' luatin dans toits les jour-
naux (lu lui-li-life, si-né et parafcé
devant notaire...

Et c'est lui que j'(iiîousc, lui,
Georges Le Blreuil, retourd<u Japon !

Ol ! lie nie duntandez pais corit:
ment ce miracle-là s'est fait. J e n'en
sais rien, il s'est fait, voilà tout, (itc
me suflit. Pourtant, attendez, je Meii
rappelle... Une après-miidi, j'êtais
seule au salon en traini (ie coudre des
chemises pour les pauvres... Le (lo-
miesticque introduit un visiteur salis
l'anînonicer, je lève les yeux ... c'ctit
lui ... Je (lus rougir et p-ali'i dants lat

mêg seconde... d'émîotion, la sur-
priisi, vous coimprenez. ..

Lui aussi, paraissait fort angité.
Briusquemenît, il m'a tendu lit

ni it, disait t uir le tel do lait plus ardente
piè~re:

-Maditi oiseýllt NIaireel le.. pou r lat vit-, v*ou-
lez-vous ét re lia foi'î nu'

Et nmoi, saîns h. -ii t ,r une i n n te,
Ou, iotistnr, Jo' le veux Ilienl.

- M\I rî'.1L t litI la oiL\ tit 1 ucist' die mlon
ant- frère, e ittrë sans doute en îmiêmte ten, p-s

que iNI. Le Brve eil, et iiau cel je ni'avaisc pas pris
gtir<e. Vous le voyez. lbieni, fion cherr, lu moyen
était excelletnt. .. pas, très correct minii excel-
lent cjua id 111(1,1m1ti. J1'avais, dl'ail leuris, avant
<'agir, l'aîpprobiationi patenel le.

Jle satai ;ait coju*It -' ot livaii-fréri) pui
lequelî, Juî le confiesse, je ni'avais v~it jusqu'a.
lui'.', qu'unie mielocre 3ii: ii. ipc c'iîj

don né (ý iergc's, c'î clier oort .es ii i al tt le
Seul riiV*4, et sei'n la gidce, la ,tt,-îl lin,'' ,illec'-
tioti dc mias vii,'..

Q t1el pi<xS lignes ajout éc-s aul-I-ityol t.
e~ho~îsîst etîlrë da ins uiii clshamre plin

dant q1ue l'chv i l etîme cIeittit ca tiet,
perdute cdhals Icîs inmpressionîs très i lout.i-' ile ce
pass éj aniiî Il ILi ii voi r ce queî ji'
cchais prèciiLit;iîîîeitt somus le taiis, î't commîte

je liai ýilttitltis deî se-cret pourt iîîoîîtiari, ji' li
ai laissé pa'coii es pages lîlîlves tracée's
jadis pîar NI;tt'cell( 1<'I erni îi'.

Assis prtès dlo moli, sons lat lamtple, il a Ici
très attenîtivemnt. Api'ý';, il ai essuiyt' uine trâcci
humiîide sctr sa jette lirune ( ti m'a i :

- t )hî ! iii a eItté- me î'ti te clié rie, c' vais t'ai-
nie- plus encore, si c'est ptossilel...

Nos mîainîs sie sonit r'iiî'ontrées, se sont,
étre'intes: puis, nious sommtîes restés silenîcieucx..

Béublé s'atgi tait, si-en;tt na t-S' ridvlait (1t' mouss5e.
ile, hébI é uin autr'e t or lstais t ou t uîigiioti,

tout. frêleý celui- là ! 01% iu nii'ious Iv' clîénisst,
cet a b gi londc iet. lieur1, arrivé à la* sa.î icu dis
lilas puri ea-ir<t Itéitir notre' foyer.

MýOU IHR PAU~VlISEIINU

Le eilecLfl à ,wui patiet, qui esi un aywl d('
niac/<ji c o''e- ou anîii, j'ai fait tout cei
que p'aipî. Le temips (lu sacrîitic'i et arrivét
vous 'allez payer' votre dette à laitnature.

Le uîd'.-C'tbient, docte-ur, Jo lat paierai
par versemicnt s muensuelîs.

SA( -, C 1T I- NI I-El IC A le

Le inédIe'n. _J e sais ciý qu'il vous faut :ie
force!s. Pre'nez timie Ibonne' rationi iii,-î'îpcn t.oits
les- mati ns.

Le ;îoi'îct. -( "st cýe que- je fais; tocîlour.;, ducý-
t<our.

Le wàéteî.- .n c cas, qulipriuiiîz li.

Y'

I.f iti dt i t<tJ ra i .



IS SAMEflI

PINCÉE DE CONSEILS

El le n'u Qlepa s de cirer lorsque la graisse
est ale orbée par le cuir ;une application tous les
<1uiiize jours bui pou entretenir les chaussures
souples et conserver l'impeîîrméablité. Indiepen.-
sables pour la chIsýse au x llt&traîs.

Il uile de in.ý................I chopine.
Suif de moutonî..............I oz.
cire jauitë..................... Oz.
Résille (poix lésine> ..............

F"aire fondre ensemîble le suif, la cire, la résine~,
bien miélanger, ajouter l'huile et retirer du feu
en cnntinuanît à remuter le mîélang~e jusquit refroi
(h5eelf( nt compîlet. Conserver à l'abri de l'air,
étcendre la composition sur la chaussure à l'aide
d'une brosse.

(JASEA BIASE DE CAOU'T'lOtJC POURlI1EIMA
lu l.SER LES CHIAUSSURlES DIE CIl1ASSE

11luile de baleine.......... ..... oz.
Caoutchouc pur ............... OZ.
Saindoux........... ... ' livre.
l';sseînce de térébenthine ....... W~ oz.

Faites di£soudre, à chaud le caoutchouc dans
l'huile, puis le saindoux, en agitant le iiélitigl-.
Quand celui-ci est parfait, retirez du feu et ajou-
tez l'essence, en remuant de nouveau. Exposez au
feu les chaussures enduites de cette graisse, pour
lui faire pénétrer le cuir.

NWrlrûYA(!E DS(AIE OE

On bit ensemble: blancs d'oeufs, M1 oz. et eau
de javelle, 1 once, et on nettoie le cadre avec une
bromse douce trempée du vernis dlent se servent
les doreurs sur bois La dorure reprend immèidia.
toiment sýa vivacité. On peut répéter plusieurs fois
l'op>ération avec succès sur la mnême dorure.

UN PETIT TRUC

A qui n'est-il pas arrivé en se promenant dans

Paris de remarquer sur le trottoir d'une de nos
grandes voies, un homme portant sur un bâton-
net dleux oiseaux des les en liberté Il A votre re-
gard dl'admiration et d'envie, le camelot s'arrête

èet fait exécuter à ses oiseaux divers petits tours,

les fait passer d'une main à l'autre, les couche

sur lu dos. Les oiseaux obéissent avec une tou-
chante docilité et sans la moindre tentative 'de
profiter de leur apparente liberté. IlC'est cinq
francs la paire, cinq francs la paire, les oiseaux

apprivoisés!" chantonne d'une voix dolente le
vendeur, et comme il surprend un doute dans

votre reg-trd, il place l'une des bestioles sur votre
poing. L'oiseau vous obéit à vous aussi docile-

ment. Il n'y a donc pas (le supercherie.

UN RÉCIT ENIBIROUILLÉ

* i 'i ~ ~

f JII~~f. 4 -~
-'1.-. -' - f.#~ r) ~ ~ e"4

Le rhsi- , a/,morbë;d îawi .moi stije.-.le l'avais manqué deux fois à la inme place.

Il arrive souv uit à des propriétaires éloignés%
des villes 4l';st nir à ré,paLrer les pierres et sculp-
tures (en pirr. >1 opéré, au mobyen d'un nié-
lange d'oxydle de zinc at de si! ice pulvérisé, auquel

oJaoute (lu chîlorure de zinc pour en former une
pâte (lui duercit trlès rapidemeînt. (in peut la fa-
Ççnn er penidanit quî'elle est encore un peu miiol le.
On a réparé pîkr ce niýoyeîît des statues et dics
mnonumients à a ris.

l'(II I 1901141111,LFEtlS lI.NTFlS DU; l'A l4QlEI

Introdluire dhais les fentes de la colle fort éclaire,
la faîire pénlétr(er ià fond au moyen d'un fer chaud,
puis remtplir le vides avec <lu mîastic dbe menui-
sier (colle forte et sciure (le boi.5), faire pénétrer
aussi profoîîdéîîent qlue possible à l'aide d'un cou-
tenu et (lu fer chaud ; recouvrir enicore, les fentes
avec le mnême inas4tic, laisser refroidir et sécher ii
fnd, puis raboter et cirer.

CII<A<I P'OUR CHIAUSSURIES

On délanye danîs une terrine vernissée:

Noir d'ivoire ..............
rlo...................

Gomime ara&bique ...........
Melasse,..................

Oui y ajoute:

Noix doe galle en poudre..
Sulfate de fer en pou(dre..

10 oz.
:3 (Iracli.
I oz.

10) oz.

oz.
Ioz

Quandi la miasse est bien mélangée, bieni battue
et bien homogène, on y verse lutntemîenit et crn
continuant (le remuer :

Acide chîlorhydrique .......... I oz.
Acide sulfurique--------------1 oz.

On délaye le tout dans 5 onces de vinaigre et
on met en% bouteilles.

Alléché, vous achetez la jolie paire d'oiseaux
apprivoisés, les placez dans la petite cage que
vous donne le marchand. Rentré chez vous, vous
profitez toute la journée du ravissement que cause
à vos frères et toeurs '%otre gracieuse acqu!:;tion;
les oiieauix vont, viennent a votre gré. Mais le
lendemain, tout est changé; à peine hors de la
cag .. f rt, les prisonniers s'en volent prestement
par la fenêtre ouverte... IlOn m'a trompé !" Eh,
oui ! au nmoment où on vous les a vendus, ces oi-
seaux étaient chloroformés. Grisés de quelques
gouttes de vinaigre mêlé de chloroforme, ils
étaient impuissants à prendre leur vol. Voilà
tout le secret dle leur echarmneur.

Les curés feraient d'excellents hommes de che-
mnins de fer. Ils sont les meilleurs serre-freins
connus et ils excellent surtout à accoupler.



LE SAMEDI

L'ESPACE DE DEUX CIGARES

Mom-ieur Lebtcsa.-Eli bien 1 père T
vail avance-t-il? quandl aurez-vous fii
mies portes?

Le l!e 'i'homas-Cztpittine Lehlatic,
funmer dleux cigares Nerlar et c'est finti.

MAonseio- Leblaec-Sipristi ! C'es3t.
longtemps, ces cigares

FEUILLETON DU SAI

CIÉSAR CASC
PARS JULES VEILR

DEUXIÈME PARTI

En même temps une des petites
voiture venait de s'ouvrir, et on en
lia demander pourquoi Wagrain
aboyaient de la sorte.

Réponse lui fut faite qu'ont ne
mais qu'il n'y avait pas lieu de s'al

Il Faut il descendre ?... ajouta.t-e
-Non, Cornélia ! répondit NI.

fillettes et toi, vous êtes bien où vo
tez-Y !

-Mais si les chiens ont senti qi
un ours, par exemiple 7

-Eh bien, ils nous le diront!1 D
les fusils prêts ! Surtout, défense

-Refermez votre fenêtre, madi
dit M. Serge. Il n'y a pas une mit
Nous nous remettens en r'oute à l'î

L' *attelage, qui s'était arrêté aux 1
mente des chiens, reprit sa marche.

Pendant une demi-heure la IJell
s'aventurer un peu plus vite, car
l'icefield était mîoins rugueuse. L2s
tablement suremenés, la tête brisse
tendu, tiraient de tout leur c3iîrau
que c'était là un dernier efiort, et q
raient pas à s'abattre, si cet eff'ort&
loT'ger.

A peine faisait-il jour. Ce qui
mière diffuse à travers l'espace, s
venir de la surface du champ que
hautes zones.

Et les deux chiens qui ne cessi
courant en avant, s'arrêtant le mîmus
queue droite et immobile, puis re
de l'attelage!1

IlIl y a certainement quelque ci
dinaire! f it observer M. Casca.el.

-1l y a l'îlot Diomède 1 " s'écria
Et il montrait un amas dle roche

dissait confusément à quelques ce.
vers l'ouest.

Et la preuve que Jean ne se tror
que cet amas était tacheté <le poil
la couleur ressortait ext vigueur su
des glaçons.

IlEn effet, ce doit être l'îlot, <lit
-Est-ce que je ne les voisp

points noirs ! s'écria M. Cascabel.
-Remuer 1

-Oui 1
-Ce sont, sanis doute, plusieurs milliers de

phoques qui ont cherché refuge sur l'îlot...
-Plusieurs milliers de phoques?' répondit M.

cascabel.
-Ah 1 monsieur patron, s'écria Clou-de 0 irofle,

quel coup ci. fortuite, si nous pouvions nous on cul
parer pour les montrer à la foire!

-Et s'ils disaient Il papa ! " ajouta Sandre.

Il

Pc-ii;iEUX COURAi.NTS

La Belle Roulotte était enfin soi' la ter-re fi-i-mu',
n'ayanit plus à redouter qlue le chip dle glace

ys''n rât On ieiîîrte aisément conmbienî la fat-
-v ~~\\ imille Cascaliel levait appurécier l'avantage (Ie

~' ~ sentir un sel inébir~alale sous ses Piedsl.
~ L'obcurités'était faite alorte. Les mmes dis-

hoînas, le tra- positionts que la veille- furent prises pour le calai-
lat peinture <le peinient, cinq ou six cents pas à l'intérieur de

le temeps (el'îlot Diemèle. Puis, ont s'occupma <les lbêtes, et oit-
suite <les Ilgýens d'eskil-it," selon l'ex pression de

qui'ils durent César (',sclibel.
Du ireste, il le faisait pas froid précisémienit,

Lat colonne thernmométriqjue nî'indiquait plus <lue
1'JEDI <quatre dhigrés au-dessous (le zéro. Peu iumportait,

e___ în r'éalité. Pendant la durée de cette halte, il n'y
aurait rient à craindre <lu relèvement de lat temin-
pérau'' Otn attendrait q1u'une tenmpérature plus

13) i Lbsse eût ren~du définiitive la solidificationî de
l'iceliuld. L'hiiver ne pîouvait tarder à s'établir
dlants toute sa rigueur.

U1 nuit étant complète, M. Serge remlit au
E lendemain l'exploration qu'il voulait faire (le

l'îlot. En premuier lieu, oit ne sonigea qu'à prendre
les meilleures dispositions en ce <lui concernait
l'attelagre, auquel il fallait bonite nourriture et
bon repas, car les chevaux étaient exténués. Pois,
le souper servi, chacun vint ('n réclamer sa part,

fenêtres do la ayant hâfite de s'étendre sur sa couchette, apîrès
ît-îî it corné- deo si rudhes fatigules -
et Malirengilo La Belle Roulotte fut bientôt plongée <hans le

sonumit il, et, ctae nuit-là, Cornélia ne rêva iii de
savait encore, débâcles ni de goulîres, où s'e Igllou tissait sa niai-
urier. Soni roulante.
île. Le leîidemain-2u octobre-das que lat clarté
Cascabel. Les <lu jour fût sulhîsante, 1M. Serge, César Cascabel et
îus êtes ! Res- ses deux fils vinr'ent reconnaître l'état de l'îlot.

Ce qui les surprîit tout d'abord, ce fut l'in-
telque animal, croyable quantité de ces phoques, connus sous le

nom d'otaries à fourrure, (lui s'y étaient réfugiés.
'ailleurs, tiens Effectivemnent, c'eit dlants cette portion de la
de dtscondre ! tuer de lBelrinýg, liîmitée au sud patr le cinquati-
tome Cascabel, tiême degré <le latitude septenîtriontale, que ces
lute à pîerdre ! animaux se r-encontrent peut être en masses plus
listant! " considérables.
reiniers abîoic- En examinant la carte, on ne mnquera pas

d'être frappé de la configuration que présentent
M-Roulotte pût les deux cotes américaine et asiatique et surtout
la surface de de leur ressemblance. En regard l'unîe de l'autre,
chevaux, ,-éri- c'est le nmême pîrofil, qui se dessiune assez nette-

I e jarret dé- ment : la terre du Prince-de-Galles ftit pendamnt à
l'e. (tii sentait la presqu'île des Tuhîouktchis ; le golfe dIe Norton
, u'ils ne tarde- fait pendant au golfe de l'Anadyr ; l'extréumité de
devait se pro- lat presqu'île alaskienne se courbe comme la pt-es.

qu'île <le Knthak et le r-i est forint' par le
restait dle lu- chapelet des îles Aléoutiennies. Oit ne peut eîî
ie-.!bLait plutôt conclure, l)ourtint, (lue l'Amérique ait été brus.
le la clarté des ijueiient séparé~e dc l'Asie par quelque convulsion

de l'épioque préhistor'ique, laquelle aurait ouvert
aienît d'alioyer, le détroit (le Behrîng,, cîr ce ne sont poimnt les
eau en l'air, la ang!es saillants d'uîî littoral (lui corre-spondent
:venat it uprès aux angles rentrants (le l'autre.

les nombreuses au milieu de ces parages
tose çd'extraor- Saint-Laurent, dlé*jà citée, Nounivak, sur le liteo-

raI amjéricain, lKaraglîniskii, sur le littoral asia-
.Jeait. tique ; puis, nont loin des rivages (lu ICaniteli i-,

s, qui s 'arî'on- l'île Behdring, accostée du la petitoe l, Cuivre,
îtiîsde pias et, à peu <le distance des riviigus alaskiens, les îles

PribyloffL Lit res3eiilauce de's côtes est donic
tpatit pas, c'est compi1 létée par une dispositioi dentiqjue (les am'chi-
liti inoirs, dont pels.
r la blanîcheur Or, prcsneices îles Priylo[l et V'ile de

lleritmg servent plus spécialemient (le résidentce
lm. Ser'ge. alux coloies <le phoques qui fréquentent cette

as remuer, ces nier. C'e.,t par rniilfioit4 qlue t'eut peut les y coîîîp-
ter. Auîssi est-ce le renîdez-vous de.4 chasseurs de
profession d'otaries et (le loutres de tier, ces d1er-

niëres, très nomblreuses il v a moins d'un siècle,
nmaintenant raréfqiées par une destruction à ou-
traitce.

Quant aux otitries-noni génér-ique sous loquel
ont comprend les lions de mier, lî'ýs vaches (le nier,
les ours de nier - el les s'y agglomîèrent par trou-
pes innombrables, et lat race nie semblle pas oit

devir% ai s'éteindre. Et cependant, tanit que
dure la saison chiaudie, quello chasse ont lotir
donne !Sans trêve nli merci, les pîêcleurs les re-
lancent jusque dans ces -1 rookeries ", ces sortes
(le parcs, où se groupent los familles. C'e sont sur-
tout les adul Ses qluisotiiioylenn rau,
et ces animnau x fi nir-Lint par disparaître, nî'était
leur fécondité c .arlnmo

CalIcul fatit, deýpuiS l'iInéný( 1 8( ti squt'à lI aiiiî'>O
I 8SO, trois cenît quittr'-ving.t-huit, miille neuif <-'tt
iîuittre-v'ingt-dliux otaries ont été déetruites rienî
que dans les résprves de. Vile di'le I.lîring. Sur lo,.
îles PrihîyloflF pendîant unl siècle, c'est un stock
dle, t rois niil lions cinmq cen t miil le peau x qu'onît re-
cueilli les pêu'lemr.s al.isciens, et, annuellIemîent
enîcore, ils n'en fournîissent pas moins (le cenmt
mîille.

Et comîbien n'en reste-t-il pis sur les autres
îles dle la nier dle B'ltiriitg ! MN. Serge et ses coin-
pagnons pouvaient enjuger d'après ciý qu'ils vey-
atient à l'îlot l)ioînide. 'l'ete la gèv était cou-
verte dl'un fourîinilloeîîet, do pioquei, mnassés les
uns près (les autrep, et rien (ipJris:i lu ta-
pis (le neigi, sur lequel iis reposaiont.

Toutefois, si on les re dxeux aussi regar-
daient ces visiteurs de l'îlot. finnohuiles, inquiets,
peut-être irrités dle cette prise de possession de
leur domiainîe, ils neI cherchaient peint à fuir et
fais tient parfois entendre une sorte de) bêloimient
proong,ý, où l'on sentait une certaine colère.
Puis, se redre;-saîît, ils agitaient vivemenît leur.,;
pattes, ou plutôt leurs îîageo:î-cs, déployées eit
forme (l'éventail.

Ali ! si, conmu l'avait souhaité lo jeumne Sanîdre,
ces milliers <le phoques eussenît été <loués dlu dloni
<le la parole, quel tonnerre dla " paîpas " serait
sorti dle leurs lèvres à mioustachîes !

fi v41 salis lire que Ii M.- Serge ni Jea oîine
song'eaient à donner- lat chasse À cette ar-miée d'an,-
phibies. Et pîour-tant, il y avait là une fortune
dle Ilfour~rures suir pied ", disait M. Cascabîil.
M~ais c'eût été umi îmassacre inutile et mêtui damn-
gereux. Ces animaux, redoutatbles par leur item-
bro, auraient pu rendlre très périlleuse la situation
de la Belle1 ii noite. Aussi M. Serge recomuian-
da-t il lat tlusi extrme prudenice.

E , mnainteînanît, lat présenîce (le ceil plioijug.es sur
l'îlot ne contenait-elle pas nue indication q1u'il
convenait de nie point négliger? N'y avait il past
lieu de se <i<'îande- pourqîuoi ce's anmimaux s'é-
t'aient réfugités ur cct aîîî,îucolloinoent du' roches,
qlui ne leuir off'rait aucune ressource 7

Il y eut à ce sujet une très sérieuse (liscuMîiii
à laquelle pirirenît part M. Sr ,César Casciabel
et soit fils aillé. Ils 't:iitportés sur la partiuî
centrale dIo 1 îlot, t tidis que li, feniiît(ýl'asoccu
paient du néîelaisiant à Clou et à Sandîre le
sein (le pourvoir aux besoins (les aimiaux.

Cc, fut M. Serge qlui provoqua cette discussion
en disant:

IMes amis, il 'itde savoir s'il no vaut pas
nmieux aba3ndoniner l'îlot I i,î"ldès (lue l'atte-
lage serurl s, qu ne l y prolonger' notre liaIt-,

--Monieiî- S:r,îéponit César Cascaie, je
pense qu'il ne faut point s'attardf'r à1 jouter les
1'olbiiisoiiï Suis-îîs sur ce rocli'ýr !... 'Je vous l'il
voue, J 'ai h âte dei sen tir sous lut tl<ii ilt 1110'-
ceisu <le la c:ôte !ibbj, l

-Je le coîuprends, père, reprit J etî, et pour-
tant il mie con ineit pH,' non1 p1 os (il)oscNp)
coîîmme lieus l 'avons fait eîil mis lai mi- tnlt à tît-
vers4 le diktri t. S tsi ce t Poet, qume s''.rion i-rvous

il~im s1If y a enciore unle du itii il'' li î'eii jus-
qu'à Nuinana...

-Eh bi'îî, -Icl ii, oui doloeiit jItit'l 1 ips bions
coups del, cellier, oit pou rrai t iilee',la en <Ionux
ou trois étaîpes ..-

-Ce se!rait dili :ile', réjl)iîiilit .J'iiîi, ii'uitit si
l'état do ['icelielîl l' p''ruwitit

- Je penlse queu Jtî- n a raison, iit eobser ve'r M.-
Serge. Que nous ayonsx hiti'e d'atvoir' travers,: le
détroit, cela va île soi ; risi, puisqueî la temelpt.
rature s'est adoucie d'unme faton. si imîprévue', il
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me semble qu'il ne serait guère prudent de quit-
ter la terre forme. Nous sommes partis trop tôt
de Port-Clarence, tàchons de ne pas partir trop
tôt de l'îlot Diomède ! Ce qui est certain, c'est
que le détroit n'est pas pris avec solidité sur
toute son étendue..

-Et de là viennent ces craquements que j'en-
tendais encore hier, ajouta Jean. Ils sont, c'est
évident, dus à l'insullisante agrégation des glaces.

-Oui, cela est une preuve, répondit M. Serge,
et il y en a aussi une autre...

-Laquelle ? demanda Jean.
-Celle-ci qui me paraît non moins probante

c'est la présence do ces milliers de phoques (lue
leur instinct a poussés à envahir l'îlot Diomède.
San1s dtoute après avoir quitté les hauts parages
de cette mer, ces animaux se dirigaient vers l'île
de Behring ou les îles Aléoutiennes, quand ils ont
prévu quelque trouble prochain. Ils auront senti
qu'il ne fallait pas rester sur l'icefield. Est-ce une
dislocation lui se prépare sous l'influence de la
température, ou bien va-t il se produire quelque
phénomène sous.marin, (lui rompra le champ de
glace ' je IO sais. Mais, si Lous sommes pressés
de gagner la côte sibérienne, ces amphibies ne
doivent pas être moins pressés de gagner leur
rookeries de l'île Behring ou (les îles Pribyloll, et,
puisqu'ils se sont arrêtés sur lilot Dioniède, c'est
qu'ils ont eu de très sérieuses raisons polir le
faire.

-Et alors quel est votre avis, monsieur Serge?
denanda Ml. Caseabel.

-Mon avis est de demeurer ici, tant que les
phoques ne nous auront pas indiqué, en partant
eux-mêmes, qu'il n'y a pas (le danger à se re-
mettre en route.

-Diable ! Voilà un satané contretemps
-Il n'est pas bien grave, père, répondit Jean,

et souhaitons de n'en jamais éprouver qui le soient
davantage!

-D'ailleurs, cet état (le choses ne saurait du-
rer, ajouta NI. Serge. Si peu précoce que soit l'hi-
ver, cette année, nous voilà bientôt à la lin d'oc-
tobre, et, quoique le thermomètre ne marque en
ce moment que zéro'"il peut tomber d'un jour à
l'autre d'une vingtaine de degrés. Que le vent
vienne à sauter au nord, l'icelield sera aussi solide
qu'un continent. Donc, mon avis très rélléchi est
d'attendre, si rien ne nous oblige à partir."

Cétait prudent, à tout le moins. Aussi fut-il
décidé que la Belle-i)lonte séjournerait sur 1 îlot
I)iomnède, aussi longtemps que le passag- du dé-
troit ne serait pas assuré par un froid intense.

Pondant cette journée, M. Serge et Jean visi-
tèrent en partie cette base granitique qui leur
offrait toute sécurité. Lîlot nesurait trois kilo
mètîes (e circonférence. Miéie l'été, il devait
êi re absolument aride. Un entaiseneiit (le roches,
rien de plus. Néanmoins, il eût sulli à recevoir
hl s piles dit fameux pont (le Behring que récla-
mait Mmne CascabIel, si jamais les ingénieurs
russes et américains songeaient à réunir deux
continets-contrairemnt à ce que fait si vo!on-
tiers M. de Leeseps.

'[Out en se promenant, les visiteurs prenaient
bien garde d'effrayer les plioqlue3. Et pourtant, il
était visible que la préseice ld'êtres humins main-
tenait, ces animaux dans un état de surexcitation
au uoins sinîgulier. Il y avait (le grands mâles,
qui poussaient des cris rauques, en r.ssemblant
autour d'eux leurs famiilles, très nombreuses pour
la plupart, car ils tont polygames, et quarante à
ci nquante adultes nie reconnaisseit qu'un seul
père.

Ces dispositions amicales ne laissèrent pas de
préoccuper M. Serge, surtout lorrqu'il eut remar-
q ué une certaine propension de ces amphibies à
se porter vers let campement. [solémiient. ils
n'étaint point à redoiteýr ; mais il serait dili,:ile,
impossible ni-ime le résister à de telles masses,
si leur liuiiieur les poussait à chasser les intrus
lui étaient veiwns leur disputer la possession de

l'îlot )ioiiièl. 1 <ail fut également très frappé (le
cette particularité, et M Serge et lui revinrent
;issez alarimés.

l journlée shia snsiancqident, si ce n'est
qlue la brise, qui souIllbxit di sud-est, tourna au
vent. Manifestement, il se préparait quelque
grosýe temipête, peut-être une de ces bourrasques
arctiques, dont la durée excède plusieurs jours,-

ce qu'indiquait une brusque baisse de la colonne
barométrique, tombée à soixante-douze centi-
mètres.

La nuit s'annonçait très mal. Et, par surcroît,
dès que tous eurent pris place dans les comparti-
iments de la Belle Roulotte, des hurlements, sur
la nature desquels il n'y avait pas à se méprendre,
accourent le fracas des rafales. Les phoques
avaient gagné du côté du véhicule et commen-
çaient à le déborder. Les chevaux hennissaient
de peur, craignant d'être attaqués par ces bandes,
contre lesquelles Wagramn et Marengo aboyaient
avec une rage inutile. Il fallut se relever, s'élan-
cer au dehors, ramener Vermout et Gladiator,
alin de veiller sur eux. Les revolvers et les fusils
furent chargés. Toutefois M. Serge recommanda
de ne s'en servir qu'à la dernière extrémité.

La nuit était noire. Comme on ne pouvait rien
voir au milieu de cette profonie obscurité, les
fanaux furent allumés. En rayonnant, leurs fais-
ceaux permirent d'aperc3woir des milliers de
pho lues, entourant la Belle-Roulotte, et qui, sans
doute, n'attendaient que le jour pour l'assaillir.

«S'ils nous attaquent, toute résistance sera
impossible, dit M. Serge, et nous risquerions
d'être accablés

-- Que faire alors? dit Jean.
-Il faut partir !
-Quand 1 demanda M. Cascabel.

œ-A l'instant ! " répondit M. Serge.
Devant ce danger, très grave assurément, M.

Serge avait-il raison de vouloir quitter l'îlot ?
Oui, et c'était le seul parti à prendre. Très pro-
bab!ement, les phoques ne voulaient que chasser
les êtres qui s'étaient réfugiéi sur leur domaine,
et ils ne s'acharneraient pas à les poursuivre à
travers l'icetield. Quant à tenter de les disperser
par la force, c'eût été plus qu'imprudent. Que
pouvaient des fusils et des revolvers contre ces
milliers d'animaux ?

Les chevaux furent attelés, les femmes remon-
tèrent dans leur compartiment, et les hommes,
prêts à la défensive, se placèrent de chaque côté
du véhicule, qui commença à redescendre vers
l'ouest.

La nuit était tellement épaisse que c'est à peine
si les fanaux parvenaient à éclairer sur une ving-
taine ie pas. En même temps, la bourrasque se
déchaînait avec plus (le furie. Il ne neigeait
pas, et les flocons, qui papillonnaient dans l'air,
ét tient ceux que le vent arrachait à la surface de
l'icefield.

Et encore si la solidification eût été complète
Or, il n'en était rien. On sentait les glaçons s'en-
tr'ouvrir au milieu de craquements prolongés. Il
se produisait (les flissures par lesquelles l'eau de
la ner jaillissait en gerbe.

M. Serge et ses compagnons allèrent ainsi pen.
dant une heure, ayant chaque instant cette
crainte que le champ de glace se brisât sous
leurs pieds. Suivre une direction exacte devenait
impraticable, quoique Jean essayât de la rele-
ver tant bien qlue mal sur l'aiguille de la boue-
sole. Par bonheur, à marcher vers l'ouest, il
n'en était plus comme de l'îlot Diomède, que
l'on avait pu craindre de dépasser soit au nord,
soit au sud sans l'avoir reconnu. La côte sibé.
riinne s'étendait à une dizaine de lieues sur les
trois quarts de l'horizon, et on ne pouvait la man-
quer.

Mais il fallait y arriver, et la première condi-
tion, c'était que la Belle-Roulotte ne s'engloutît
pas dans les profondeurs de la mer de Behring i

Cependant, si ce danger était le plus à redou-
ter, il n'était pas le seul. A chaque instnt, prise
d'écharpe par cette rafale du sud-est, la voiture
risquait d'être culbutée. Par prudence, il avait
nênme fallu en faire descendre Cornélia, Napo-
léone et Kayette. MM. Serge et Cascabel, Jean,
Sîndre et Clou se cramponnaient aux roues, lut-
taient pour la retenir contre le vent. On com-
prend quel peu (le chemin devaient accomplir les
chevaux dans ces conditions, alors qu'ils sentaient
le sol fuir sous leurs pieds.

Vers cinq heures et demie du matin - 26 ou-
tobre - au milieu de ténëbres aussi profonde que
celles qui baignent les espaces intrastellaires, on
fut obligé de s'arrêter. L'attelage ne pouvait
plus avancer. Des dénivellations agitaient la sur-
face du champ, soulevé par cette houle que la

bourrasque chassait des parages inférieurs de la
mer de 13ebring.

" Comment nous tirer de là ?... dit Jean.
-Il faut retourner à l'îlot ! s'écria Cornélia, qui

ne parvenait pas à calmer l'épouvante de Napo-
léone.

-Ce n'est plus possible maintenant! répon-
dit M. Serge.

-Et pourquoi!... répliqua M. Cascabel. J'aime
encore mieux me battre contre des phoques
que de...

-Je vous répète qu'il nous est maintenant
interdit de retourner à l'îlot ! affirma M. Serge.
Il faudrait marcher contre la rafale, et notre
voiture ne pourrait résister ! Elle sera démolie,
si elle ne fuit pas devant la tourmente .

-Pourvu que nous ne soyons pas obligés de
l'abandonner !... dit Jean.

-L'abandonner! s'écria M. Cascabel. Et que
deviendrions nous sans notre B6lle-Roulotte /...

-Nous ferons tout pour ne point en être ré-
duits là ! répondit M. Serge. Oui !... Cette voi-
ture, c'est notre salut, et nous essaierons de la
sauver à tout prix...

-Ainsi il n'est pas possible de revenir en ar-
rière?... demanda M. Cascabel.

-Non, et il faut continuer d'aller en avant!
répondit M. Serge. Du courage, du sang-froid,
et nous finirons bien par atteindre Numana !"

Ces paroles eurent pour effet de ranimer tout
le monde. Il était trop évident que le vent em-
pêchait le retour vers l'îlot Diomède. Il soufflait
du sud.est avec une telle impétuosité que ni bêtes
ni gens n'eassent réussi à marcher contre lui. La
Belle-Roulotte ne pouvait même plus demeurer
stationnaire. Rien qu'en essayant de résister au
déplacement de l'air, elle eût été chavirée.

Le jour s'était à demi fait vers dix heures -
un jour blafard et brumeux. Les nuages, bas et
déchiquetés, semblaient traîner des lambeaux de
vapeur à travers le détroit, qu'ils balayaient fu.
rieusement. Dans le tourbillon des neiges, de pe-
tits éclats de glaces, détachés du banc, volaient
comme une mitraille de grêlons. En des condi-
tions si pénibles, on ne fit qu'une demi-lieue pen-
dint une heure et demie, car il fallait éviter les
Il tques d'eau et contourner les glaçons accumulés
sur l'icefield. Au.dessous, la houle du large lui
imprimait de rudes oscillations, une sorte de rou-
lis qui provoquait des craquements continus.

Soudain, vers midi trois quarts, une violente
secousse se produisit. Un réseau de fissures
étoila largement le champ en rayonnant autour
du véhicule... Une crevasse, mesurant trente
pieds de diamètre, s'était ouverte sous les pieds
de l'attelage.

Sur un cri de M. Serge, ses compagnons s'ar-
rêtèrent à quelques pas de cette crevasse.

"Nos chevaux !... Nos chevaux !... s'écria
Jean. Père, sauvons nos chevaux !..."

Il était trop tard. La glace ayant fléchi, les
deux malheureuses bêtes venaient de disparaître.
Si le timon ainsi que les traits ne se fussent rom-
pus, la Belle-Roulotte eût été également entraî-
née dans les profondeurs de la mer.

< Nos pauvres bêtes !" s'écria M. Cascabel,
désespéré.

Oui ! ces vieux amis du saltimbanque, qui
avaient couru le monde à sa suite, ces fidèles
compagnons, qui avaient si longtemps partagé
son existence foraine, étaient engloutis ! De
grosses larmes mouillèrent les yeux de M. Casca-
bel, de sa femme et de ses enfants...

" En arrière !... en arrière!" avait crié M.
Serge.

Et, en se mettant aux roues de la voiture, on
parvint non sans peine à l'éloigner de cette cre-
vasse, qui s'élargissait avec les oscillations du
champ. Elle recula ainsi d'une vingtaine de
pieds, en dehors du cercle de dislocation.

La situation n'en était pas moins très compro-
mise. Que faire à préscnt I Abandonner la Belle-
Roulotte au milieu du détroit, puis revenir la
chercher avec un attelage de rennes, après avoir
gagné Numana 1... Il semblait bien qu'il n'y eût
pas d'autre parti à prendre.

Tout à coup, Jean de s'écrier
"Monsieur Serge, monsieur Serge, .... Regar-

dez !... Nous sommes en dérive !...
Ce n'était que trop vrai !
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A n'en pas douter, une débâcle' ,MÈrffle venauit
de mlettrec les glaces en mou veîîient. <ntre le-s dî'ux
rives du détr-oit. Les secousses dea li tîipt
jointes au relèvement de la temîpérature, avaient
brisé le champ, insullisîsmmeont cimienté dans sa
partie médiane. De larg-es liassus s'étaie-nt ou-
vertes vers le nord par suite' du dé1placemenmt des
glaçons, dont les uns s'étaient vimg;îgs sur l'icz-
field, et les autres dessous. Cela p ý-î'nuîttait à
l'îlot flottant, qui portait le véhiicula:', dla (Piriver-
sous l'impulsion (le l'ou -agan. Quelq1 ues ice'bergms
immobilisés, étaient autant (le points de repèm-e3,
d'après lesquels M. Serge pîut relevet- le, sens de
la dérive.

On voit dans quelle me3uî- séti aggr-avée l
situation, déià si inquiétante depuis lat permte dle
l'attelage. Il n'était plus possill de gîgîrer Nu-
mana, même en abandonnant la voiture. Ce- n'é-
tait plus des crevasses (lue l'on au rait ian tournei-,
c'étaient des passes itultiple;3 qu'il n'y avait ait-
ouin moyen de franchir, et dlot.t l'orientation
chiangeait suivan~t leis capricoes (le lat houle. Et
puis, ce glaçon qui entr-aînait la BUa1o1I~
et dont il n'y avait pas à enrayer la iîarclmî,
combien de temps résistorait-il au choc deîs lamies,
qui venaient se br-iser sur ses boî-ds?

Non 1 il n'y avait rien à fairo i TLenter da) se,
diriger, de mîanière à rallier le littoral sibér-ien,
cela était au dessus des forcei humainies. Le bloc
flottant irait ainsi tant qu'un obîstacle lie 'a<rretO-
i-ait îas, et qui sait si cet obstîtcle, ne serait pas
la banquise nmême aux extrêmes limites de la
nier polaire!

Vers deux heures dle l'après-nmidi, au îitiiîu (le
l'assomblrissenment qu'accroissaient les Lraîiimîtes <lo
brouillard, secouées dans l'espace, l'olicui-ité
était déjà suffisante pour limiter la vue dlans un
très court rayon. Abrités et tournés <lu côté lui
regardait le nord, MI. S-reet se-s comnpagnaons
demieuraient silencieux. Qu'ituraieit-ils pau dlire
puisqu'il n'y avait remi à t.eîter'l Corn,élia, KatYetiia
et Napoléone, enveloppiées (le couv-ertures, s - blet-

tissaient étroitement les unes contre les autres.
[, jeune Sanîdre, pluns surpris qu'inquiet, sifflo-
tait uin air. Clou s'occupait (le remettre en ordro
les objets déplacés par lit sJcousse à l'intérieur
(les compartimients. Si M. Serge et Jean avaient
coniservé leur sang-froid, il in'cn était pas ainsi do

M.Cascabel, o1ui s'accusait d'avoir entraînîé tout
soit mnonde dlants une pareille aventure.

(A suivre.)
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LE SAhMI

LE CIG-ARE

Est Sans Exception le_ Meilleur Cigare a 10e. clu Canada

Manufacturé
1200,

niai 12-95

par
1202 et

- - - VILLENEUVE
1204 rue St-Laurent, Montréal

50 ANS EN USAGE 1

ce UERISON
#~~UES Npt,~CERTAINE

~'z lieuses,

Maux de tête, Indigestion, Etourdisse-
monte, et de tous les Malaises causés

par le MIauvais Fonxctionnemîent (le

oci. 18- 9l

Nouveau imétal pour pala.is; extra léger nouveaul pro-
cédé pour blanchir et extraire lei dents nna douleur.

A. il. R. BROSSEAU, LýD.H.
av. 1-95 No. 7 Ruit ST-LÀVIJtT MONTREAL.

J. W. BLANCHET
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A. 1. Do Lonimior, L.L.B Zig. 2. Godin, L.L.B.

DE LORIMIER & CODIN
Bâttisse du Crédit Foncier Franco-Cana-

dien, rue St-Jacques, No 30,
Tgî.ocî'îîoixl 1937. MON'ITRÉ~AL

avaril 7 -95

JOSEPH DROSSEAUJ
Marchand de Bois de Sciage

Conotainnetît en tubain, llej Il" ritite dle
touàte" Kortc"', l'in, Eîaitctte., i'rucelke, lattte.
Charpente, etc.

BUREAUX ET CLOS: 1024 RUE SIE-CATHERINE
Telephone 61636 mi 1-1-

T. A. DUCHARME
AGENT GÉNÉRAL

Immeubles, Lrêts, Pla cments et Assurances

No.15 RUE SAINT-JACQUES
Rdsidt=.e 113 ltux Itoy MON TRÉA 1

ROMAN GATÉ

(Ait cirque.)
Fred, lecteur atsil' de J"euimore Cooper.-,ru vois ce sauvage ! C'est un man-

geur deviande crue. Il va probablement dévorer l'individu qui arrive.

Lex.auveqe àe l'iudividu. -Dis donc ; as-tu une cigarette égyptienne à one donner?

C~ Coloniale
t CHOCOLATS4:

QUALITESUPERIEURE
Eutre pôl géneral:- Avenue de l'Opéra, 19, paris

bANS TODT=S las Ob"S 109 h. o PaINCIPaVX COsMEnÇANTS

rA3L HOCOLAT %

- CHOCOLAT

de, ci C.A.&AO et de S't7CE

~ 70tA PARIS 0Ml

~sL~VILLES, ihez les PRINCIPU

NOTA. -Les 'Caonos "npoudre étmnt toujours privilà du Bone de Canon, n'ont absoluuut mCaon

valeur nuttive; les Chocolats seuls, constitunt us aliment complet, lerd10n os5 .pOSI

Seuls agqeu.Y; ait Caitaila :j L.% 1-om;'AI: i P. W ri,'Aî''mnvîsIN v EETs A gî .îT% 1 gti.s

DE MONTRÉAL (Limitée), 87,aL 89 rite SI-Jacques.

Moantréal, 10 juillet 1894.

Le SAiLi»î, journal qu'on aime à lire le
foamfedi ainsi que tous tee autres jours, pour
les achats àX bon marché aut grand magasin,
(luns le block du l-almoral, portant le même
nombre que l'année 1894.

Vous y trouverez des

CHAPEAUX
En paille d'Italie, en Menala,

Ainsi <lue tout cspèce de Chapeaux pour les

grandes chaleurs et pour voyager.

DES CH4APEAUX EN SOIE
Manufacturés aux ateliers, et importés des
premaières maisons de l'ars, Londre8 et des
Etata%-Unis. ___

Il y a quantité de

FEUTRES, DURS ET MOUS
E-,t (le toutes les couleurs, et de différentes
formes. Venez en très grand nombre pour
les voir.

Une visite vous convaincre.

EDWARD STUART
1894 Rue Notre -Dame

N'achetez pas
un article inférieur.
Le meilleur moyen
Po-Ur cela,

ACHETEZ

ALLUMETTES DE
E. B. EDDYB

M. B. DANSEREAU, Propriétaire
ENTaItaEuP.tNIUa DE

'Trottoirs, Planchers de caves et d'écuries,
deour, de bassin, d'entrées departerre <à éprev j u froid>.

et Planchers Imitation
mosalque

Breaux: Chambre 217NX.York Life
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